
L e Centre Essonne-Seine-Orge (CESO),

territoire localisé au nord-est de

l’Essonne, comprend 31 gares, si-

tuées sur les lignes C et D du RER (☛ Le

CESO). En 2009, les quartiers de ces gares

rassemblent 257 700 personnes, soit près

de la moitié de la population du CESO

(45 %) ❶. La population de ces quartiers

s’échelonne de 500 habitants pour le Plessis-

Chenet (commune du Coudray-Montceaux)

à 20 300 habitants pour Grigny-Centre

(☛ Sources, définitions et méthode). Glo-

balement, cette population a augmenté à

un rythme plus rapide entre 1999 et 2009

que dans le reste du CESO (en moyenne

+ 0,9 % par an contre + 0,6 %).

Plus de jeunes
et de personnes seules
autour des gares

La population des quartiers de gare est re-

lativement jeune : dans ces quartiers, le

rapport entre la population de moins de

18 ans et celle de 65 ans ou plus est plus

élevé que dans le reste du CESO (2,3

contre 2,1) ➋. Dans certains quartiers très

urbains, un habitant sur deux a moins de

30 ans. Ces jeunes sont d’ailleurs plus sou-

vent des enfants que des jeunes adultes,

excepté à Evry-Courcouronnes Centre, du

fait de la présence d’étudiants et de jeunes

actifs. La taille des ménages est sensiblement

Les quartiers de gare
du Centre Essonne-Seine-Orge :
attractifs et structurants

Avec 45 % de la population et 43 %

des emplois du Centre

Essonne-Seine-Orge (CESO),

les quartiers des 31 gares situées sur

les lignes C et D du RER sont

structurants pour le territoire. Qu’ils

soient anciens ou plus récents,

ces quartiers abritent plutôt

des logements collectifs et de petite

taille et une population jeune

et active. Quartiers dynamiques et

attractifs, leur population se

renouvelle plus rapidement.

Les quartiers de gare sont

également des pôles d’emploi

locaux où le secteur public est très

présent. Malgré la proximité

de la desserte ferroviaire, seuls 35 %

des actifs résidant dans

ces quartiers utilisent les transports

en commun pour aller travailler.
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☛ Le CESO, territoire d’intérêt métropolitain

A une vingtaine de kilomètres au sud de Paris,

le Centre Essonne-Seine-Orge (CESO) est des-

servi par deux lignes de RER, l’autoroute A6, la

Francilienne (RN 104) et bénéficie de la pré-

sence de la plate-forme aéroportuaire d’Orly.

Ce territoire compte 600 000 habitants et

210 000 emplois, soit quasiment la moitié de la

population et de l’emploi essonniens.

Le Centre Essonne-Seine-Orge regroupe 7 inter-

communalités (CC de l’Arpajonnais, CA Evry-

Centre-Essonne, CA Les Lacs de l’Essonne, CA

Les Portes de l’Essonne, CA Seine Essonne, CC

du Val d’Essonne et CA du Val d’Orge) qui

après avoir fait le constat de la nécessité de

travailler ensemble, ont engagé une démarche

originale en créant une agence d’urbanisme,

l’Audeso. Le CESO s’affirme comme une fédération d’intercommunalités partageant une même

vision stratégique : s’appuyer sur les multiples atouts de ce territoire à l’histoire urbaine singulière

et la force d’une démarche collective pour lutter contre les difficultés sociales et économiques.
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identique dans les quartiers de gare et

dans le reste du CESO (respectivement 2,5

et 2,6 personnes par ménage). La part des

personnes vivant seules est toutefois plus

élevée autour des gares, alors que les fa-

milles s’installent plutôt loin des gares. Ces

personnes seules sont souvent jeunes, un

tiers d’entre elles a moins de 40 ans,

contre un quart hors des quartiers de gare.

Des logements plus petits et
davantage suroccupés
près des gares

Le peuplement de ces quartiers est forte-

ment lié à l’habitat, plus souvent collectif,

petit et ancien que dans le reste du terri-

toire. Ainsi, l’habitat collectif concerne près

de sept logements sur dix près des gares,

tandis que dans les quartiers plus éloignés,

six ménages sur dix habitent dans un pavil-

lon. La proportion de studios est deux fois

plus importante (8 % contre 4 %) et les loge-

ments de 5 pièces ou plus moins fréquents

(25 % contre 38 %). Toutefois, bien que les

personnes seules soient relativement nom-

breuses dans ces quartiers, la part des loge-

ments en situation de suroccupation y est

nettement plus importante que dans le

reste du CESO (22 % contre 9 %).

La suroccupation des logements est un

phénomène souvent observé dans les cen-

tres anciens, comme le sont certains quar-

tiers de gare. C’est d’ailleurs dans les

quartiers de gare de Corbeil-Essonnes et

de Juvisy que la part des logements cons-

truits avant 1949 est la plus élevée (32 % et

27 %). La présence d’un parc locatif impor-

tant, et notamment du parc social, influe

également sur le peuplement des quartiers.

Seul un ménage sur deux est propriétaire

de son logement, contre deux sur trois dans

le reste du CESO. Globalement, les locatai-

res se partagent entre le parc privé et le

parc HLM (23 % et 24 % des ménages).

Une population aussi active
qu’ailleurs mais plus touchée
par le chômage

Dans les quartiers de gare comme dans le

reste du CESO ou dans l’ensemble de

l’Ile-de-France, environ trois habitants sur

quatre âgés de 15 à 64 ans sont des actifs.

Ils sont plus ou moins nombreux dans

certains quartiers selon la proportion d’étu-

diants ou de retraités dans la population. La

répartition de ces actifs entre ceux qui ont

un emploi et les chômeurs est également

très variable, en fonction du niveau de di-

plôme de ces actifs et de la part des jeunes

dans la population. En moyenne, 11,5 %

des actifs sont au chômage dans les quar-

tiers de gare, soit 2,6 points de plus que

dans le reste du territoire. Globalement,

dans le CESO, la part des cadres est plus

faible que la moyenne départementale, au

profit des ouvriers et surtout des employés.

Cette situation est encore plus marquée

dans les quartiers de gare (16 % de cadres

contre 53 % d’employés et d’ouvriers).

Les quartiers de gare attirent
les nouveaux arrivants

Les quartiers de gare du CESO accueillent

une proportion un peu plus importante de

❶ Les quartiers de gare concentrent près de la moitié de la population
et des emplois du CESO

Population
des

ménages

Evolution
annuelle

moyenne de la
population
1999-2009

(%)

Ménages Actifs Etablissements Emplois

Quartiers de gare 257 700 0,9 102 700 128 800 12 900 84 100

Hors quartiers 319 800 0,6 121 800 160 000 19 000 111 200

Ensemble du CESO 577 500 0,7 224 500 288 800 31 900 195 300

Part des quartiers de gare
dans le CESO (%)

44,6 // 45,7 44,6 40,4 43,1

Source : Insee, recensement de la population 2009, Clap 2011

➋ Les 31 quartiers de gare peuvent être rassemblés en 5 groupes bien distincts
Principaux indicateurs des quartiers de gare selon la typologie en 5 groupes, en % (sauf l’indicateur de jeunesse)

Groupes A B C D E

Tous
quartiers
de gare

Hors
quartiers
de gare

CESO
Quartiers

Ballancourt, Breuillet
Bruyères-le-Ch.,

Breuillet Village, Egly,
La Ferté-Alais, Lardy,

Marolles-en-Hurepoix,
La Norville St-Germain,
Ste-Geneviève-des-Bois,

St-Michel-sur-Orge

Moulin-Galant,
Le Bras-de-Fer
Evry-Génopole,
Grigny Centre,
Grand-Bourg,

Orangis
Bois-de-l’Epine,

Villabé

Arpajon, Athis-Mons,
Corbeil-Essonnes,

Essonnes Robinson,
Le Plessis-Chenet,
Evry Val-de-Seine,

Ris-Orangis,
Savigny-sur-Orge

Brétigny-sur-
Orge, Coudray-

Montceaux,
Juvisy, Bouray,

Mennecy,
Viry-Chatillon

Evry-
Courcouronnes

Centre

Indicateur de jeunesse 1,6 3,8 2,1 1,8 6,7 2,3 2,1 2,2

Actifs ayant un emploi 70 64 67 72 61 67 69 68

Actifs diplômés du supérieur 37 25 31 41 31 33 33 33

Actifs peu diplômés 21 30 26 18 29 25 23 24

Chômeurs 6 10 9 7 13 9 7 8

Cadres 22 10 15 21 11 16 18 17

Employés 29 36 33 28 38 32 30 31

Ouvriers 16 25 22 16 24 21 18 19

Ménages d'une personne 28 26 34 35 36 31 25 28

Maison 64 26 25 36 6 33 60 48

Logement social 14 25 29 17 44 24 21 22

Suroccupation 7 25 28 20 37 22 9 15

Lecture : la typologie des quartiers en 5 groupes et les indicateurs sont décrits dans l’encadré "Cinq groupes de quartier de gare".

Source : Insee, recensement de la population 2009
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➌ Les nouveaux habitants des quartiers de gare viennent en premier lieu du CESO
Flux de migrations résidentielles vers les quartiers de gare selon l’origine géographique

Source : Insee, recensement de la population 2008
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nouveaux habitants que les autres sec-

teurs du territoire : 28 % des habitants y

ont emménagé au cours des 5 dernières

années contre 23 % dans le reste du

CESO. Les quartiers d’Evry-Courcouronnes

Centre, Grigny Centre, Arpajon et Juvisy,

les plus peuplés, ont accueilli à eux seuls

un tiers de la nouvelle population des

quartiers de gare. Dans certains quartiers,

la mobilité résidentielle est très impor-

tante : la moitié de la population a emmé-

nagé depuis moins de 5 ans à La Norville-

Saint-Germain-lès-Arpajon ou au Coudray-

Montceaux, où un nouveau quartier d’ha-

bitation de 600 logements a vu le jour. A

Juvisy et Arpajon, cette part approche les

40 %. L’attractivité résidentielle des quar-

tiers de gare peut être corrélée avec la

construction de logements, plus dyna-

mique dans ces quartiers que dans le reste

du CESO : 54 % des logements construits

dans le CESO entre 2007 et 2012 l’ont été

dans les quartiers de gare.

Un tiers des nouveaux habitants
en provenance du CESO

Les nouveaux habitants des quartiers de

gare proviennent en nombre du CESO ➌.

Cependant, ils sont moins nombreux en

proportion à être issus de ce territoire que

les migrants hors quartiers de gare (35 %

contre 42 %). Paris et sa petite couronne

constituent globalement la deuxième ori-

gine géographique des nouveaux habi-

tants, que ce soit dans les quartiers de gare

(21 %) ou en dehors de ces quartiers

(20 %). Plus précisément, parmi ces quatre

départements, celui du Val-de-Marne est,

dans les deux cas, le premier fournisseur

de migrants (8 %). Paris alimente un peu

plus les quartiers de gare (6 % des en-

trants) que le reste du CESO (4 %). La rai-

son en est simple : ces ex-Parisiens, très

souvent actifs en emploi et travaillant à

Paris, choisissent de s’installer près d’une

gare. Enfin, la part des nouveaux arrivants

issus de la province est significative (17 %)

et plus importante que dans le reste du

CESO (14 %).

Davantage de personnes seules
et de jeunes parmi les entrants

La mobilité résidentielle, quel que soit le

territoire observé, a lieu principalement

au cours des deux premières décennies de

la vie adulte, en lien avec les études, l’em-

ploi ou la constitution d’une famille. Elle

s’observe également plus tard lors du dé-

part à la retraite. Les nouveaux arrivants

dans les quartiers de gare sont donc jeu-

nes : 57 % ont entre 20 et 39 ans, contre

24 % des stables. Ils sont aussi beaucoup

plus souvent actifs, qu’ils aient un emploi

ou non : 70 % des migrants sont dans ce

cas, contre 50 % parmi les stables ➍. L’é-

cart entre les deux proportions dépasse

même 25 points à Sainte-Geneviève-des-

Bois, Viry-Chatillon ou Juvisy. A l’inverse,

migrants et stables ont des taux d’activité

très proches à Evry-Courcouronnes Centre

ou Orangis-Bois-de-l’Epine.

Parmi les migrants actifs, la présence des

cadres est un peu moins affirmée dans les

quartiers de gare (16 % contre 18 % dans le

reste du CESO), tandis que celle des ou-

vriers l’est un peu plus (19 % contre 17 %).

Les chômeurs sont également un peu plus

nombreux dans les quartiers de gare, pour

les entrants comme pour les stables.

Compte tenu de la relative jeunesse des

migrants, les retraités y sont nettement

moins représentés (4 % des entrants

contre 20 % des stables). Les étudiants ne

représentent que 2 % des migrants adul-

tes, mais 15 % dans le quartier d’Evry-

Courcouronnes Centre, où sont implantées

Source : Insee, recensement de la population 2008

Plus d'actifs et moins de retraités parmi les nouveaux habitants
des quartiers de gare
Répartition des migrants et des stables selon le type d'activité
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☛ Sources, définitions et méthode

Cette étude mobilise deux sources : le recensement de la population de 2009 pour les données sur la population et de 2008 pour les données sur

les migrations résidentielles ; le fichier Connaissance Locale de l’Appareil Productif (CLAP) de 2011 pour les données sur les établissements et

l’emploi.

Les quartiers de gare sont ici définis par un disque d’un rayon de 1 km autour des gares, ce qui correspond à 15 minutes de marche à pied pour re-

joindre la gare. Les deux sources utilisées étant géolocalisées à l’adresse, les populations d’habitants et d’établissements décrites sont celles dont

l’adresse se trouve à l’intérieur du disque. En ce qui concerne les habitants, les résultats ne portent que sur la population des ménages car la popu-

lation hors ménage n‘est pas géolocalisée.

On appelle migrant ou entrant une personne qui a emménagé dans la commune depuis moins de 5 ans et qui vivait auparavant dans une autre

commune française ou à l’étranger.

Un logement est suroccupé quand il lui manque au moins une pièce par rapport à la norme d’ « occupation normale », définie ainsi : une pièce de

séjour pour le ménage, une pièce pour chaque personne de référence d’une famille, une pièce pour les personnes hors famille non célibataires ou

les célibataires de 19 ans ou plus. Pour les célibataires de moins de 19 ans, on compte une pièce pour deux enfants s’ils sont de même sexe ou ont

moins de 7 ans, sinon une pièce par enfant.



➏ Le CESO est la première destination des actifs en emploi résidant dans les quartiers de gare
Flux des navettes domicile-travail depuis les quartiers de gare selon la destination

Source : Insee, recensement de la population 2009
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l’Université Evry-Val d’Essonne ainsi que

des écoles d’ingénieurs et de commerce.

Le secteur public,
premier employeur
dans les quartiers de gare

Fin 2011, les quartiers de gare du CESO

comptent 12 900 établissements qui em-

ploient 84 100 salariés. Ils concentrent

40 % des établissements et 43 % des em-

plois du CESO. Ils offrent en moyenne deux

emplois pour trois actifs résidant dans ces

quartiers, un peu moins que dans le reste

du CESO. Le premier quartier en nombre

d’emplois est de loin Evry-Courcouronnes

Centre (22 400 salariés), suivi du Bras-

de-Fer Evry-Génopole, Arpajon et Corbeil-

Essonnes (environ 5 500 chacun), puis

Evry Val-de-Seine (4 000). Ces quartiers,

ainsi que Viry-Chatillon et Orangis-

Bois-de-l’Epine, constituent des pôles

d’emploi locaux, le rapport entre le

nombre d’emplois et le nombre d’actifs

résidents y étant supérieur à la

moyenne.

Avec 38 600 emplois, le secteur public,

comprenant l’administration publique,

l’enseignement, la santé et l’action so-

ciale, est le premier employeur des quar-

tiers de gare, qui sont pour la plupart des

quartiers de centre-ville ➎. Ces emplois

représentent 46 % de l’ensemble des em-

plois des quartiers de gare et 60 % des

emplois publics du CESO. L’emploi public

est surreprésenté dans le quartier

d’Evry-Courcouronnes Centre (15 000

emplois) du fait de la présence de l’hôtel

du Département de l’Essonne et du siège

départemental de la Caisse primaire d’as-

surance maladie. Loin derrière se trouvent

Arpajon, avec l’établissement public de san-

té Barthélémy Durand (1 400) et le centre

hospitalier général (900), Corbeil-Essonnes,

puis Grigny-Centre, Athis-Mons et Juvisy-

sur-Orge. Dans ces quartiers, le premier

employeur public est la commune ou un

centre hospitalier, sauf à Athis-Mons

(Centre en route de la navigation aérienne

Nord avec près de 1 000 emplois).

Le commerce représente
seulement 10 % des emplois

Après le secteur public, le deuxième sec-

teur au sein des quartiers est celui du com-

merce, regroupant le commerce de gros et

de détail, ainsi que le commerce et la répa-

ration d’automobiles et de motocycles

(8 700 emplois). Cependant, avec seule-

ment 10 % des emplois, son poids est plus

faible que dans le reste du CESO (19 %).

Dans les quartiers de gare, il s’agit le plus

souvent de petits commerces de proximité,

les grands centres commerciaux en étant

plutôt éloignés. L'exception notable à cette

règle est Evry-Courcouronnes Centre (1 400

salariés dont Carrefour). Six quartiers em-

ploient environ 500 salariés dans ce secteur :

Arpajon (Egly Distribution), Juvisy-sur-Orge

(petits commerces), Moulin-Galant, sur la

commune de Corbeil- Essonnes (Carrefour),

La Norville-Saint-Germain, Villabé (Castorama)

et Savigny-sur-Orge (France Telecom).

Deux secteurs plus secondaires :
l’industrie et la construction

Malgré la présence de quelques entreprises

de rang national, l’industrie et la construc-

tion sont des activités plus secondaires

dans les quartiers de gare. La première

emploie 18 800 personnes dans le CESO,

dont 7 800 dans les quartiers de gare, prin-

cipalement Le Bras-de-Fer Evry-Génopole

(uniquement la Snecma, 2 900) et Le Plessis-

Chenet (Altis semiconductor, 900). Quant

à la construction, avec 13 900 salariés

dans le CESO dont 5 400 dans les quar-

tiers de gare, elle est surtout présente à

Viry-Chatillon (groupe Fayat, 1 000 emplois).

Un actif sur deux des quartiers
de gare travaille dans le CESO

Les actifs occupés habitant dans les quar-

tiers de gare travaillent pour près de la

moitié dans le CESO (47 %), comme ceux

de l’ensemble du CESO ➏. Paris est la

deuxième destination des actifs des quar-

tiers de gare. Les actifs travaillant à Paris

sont plus représentés dans les quartiers de

gare (18 %) que dans le reste du CESO

(14 %). A l’inverse, les actifs travaillant

dans le périmètre de l'établissement

public Paris-Saclay sont moins représentés

dans les quartiers de gare (9 %) que dans le

reste du CESO (12 %). Le choix de rési-

dence semble bien être influencé par la

présence de la gare et de son offre de

transport.

Des déplacements différenciés
selon les lignes de RER

Les habitants des quartiers de gare du RER D

situés à l’est du CESO, et en particulier ceux

les plus au sud, travaillent en plus grande

proportion dans le CESO que ceux des quar-

tiers de gare du RER C. Par exemple, dans le

quartier de la gare de Ballancourt-

sur-Essonne, deux actifs sur trois ont leur

emploi dans le CESO. L’est du territoire est

en effet davantage polarisé par les emplois

d’Evry et de Corbeil-Essonnes.
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Source : Insee, Clap 2011

Le secteur public concentre près de la moitié des emplois
dans les quartiers de gare
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☛ Cinq groupes de quartiers de gare

Une typologie des quartiers de gare a été élaborée

à partir d’indicateurs socio-démographiques.

Les quartiers ont été rassemblés en 5 grou-

pes, homogènes du point de vue de ces indi-

cateurs, et qui se trouvent être souvent

proches géographiquement (voir carte ci-

dessous). Ces indicateurs sont les suivants :

indicateur de jeunesse (rapport entre la popu-

lation de moins de 18 ans et celle de 65 ans ou

plus), parts des actifs ayant un emploi et des

chômeurs dans la population de 15 à 64 ans,

parts des actifs diplômés de l’enseignement

supérieur et des actifs peu diplômés (n’ayant

aucun diplôme, ou titulaires d’un CEP ou du

BEPC) dans l’ensemble des actifs, parts des

cadres, des employés et des ouvriers dans

l’ensemble des actifs de 15 à 64 ans, part des

ménages d’une personne dans l’ensemble

des ménages, parts des maisons, des loge-

ments sociaux et des logements en suroccu-

pation (☛ Sources, définitions et méthode)

dans l’ensemble des logements.

Groupe A (49 200 habitants) : population

plus âgée, plus diplômée, dans des loge-

ments individuels et spacieux

Les dix quartiers de ce groupe, situés au

sud-ouest du CESO, ont une population

plus âgée : une personne sur cinq est âgée

d’au moins 60 ans, notamment à Sainte-

Geneviève-des-Bois, Lardy ou Breuillet-

Bruyères-le-Châtel. Les actifs y sont plus di-

plômés (37 % ont un diplôme de l’enseigne-

ment supérieur, jusqu’à 45 % dans les trois

quartiers déjà cités), plus souvent cadres

(22 % contre 16 %) et moins au chômage.

Près de deux ménages sur trois sont consti-

tués d’un couple, avec ou sans enfant

(Breuillet-Bruyères-le-Châtel 76 %, Egly ou

Marolles-en-Hurepoix 67 %). Les loge-

ments sont majoritairement individuels

(64 %), plus spacieux (40 % ont au moins 5

pièces, contre 25 % en moyenne), plus ra-

rement en suroccupation (7 % contre 15 %),

avec une forte proportion de propriétaires

(68 % contre 51 %). Dans ce domaine du lo-

gement, les quartiers de gare les plus repré-

sentatifs sont Breuillet-Bruyères-le-Châtel,

Bouray, Lardy ou Marolles-en-Hurepoix.

Groupe B (57 300 habitants) : population

jeune, moins diplômée

Ce groupe de six quartiers situés sur la ligne

D du RER accueille une forte proportion de

jeunes : près de la moitié de la population a

moins de 30 ans. Les actifs sont nettement

moins diplômés, en particulier à Grigny-

Centre, où 40 % sont peu diplômés, les ou-

vriers et employés plus nombreux (61 % des

actifs en moyenne, 70 % à Grigny-Centre,

64 % à Orangis-Bois-de-l’Epine). La part

des chômeurs dans la population en âge de

travailler (de 15 à 64 ans) est très variable,

de 6 % à Villabé à 13 % à Grigny-Centre. Les

couples avec enfants sont plus fréquents

(38 % des ménages, 45 % à Villabé), ainsi

que les familles monoparentales (16 % à

Orangis-Bois-de-l’Epine et au Bras-de-Fer

Evry-Génopole contre 11 % dans l’en-

semble des quartiers). La proportion d’é-

trangers est également élevée (20 % contre

12 % en moyenne, 28 % à Grigny-Centre).

Quatre ménages sur dix habitent dans un

logement social à Orangis-Bois-de-l’Epine

et au Bras-de-Fer Evry-Génopole.

Groupe C (86 700 habitants) : davantage

de personnes vivant seules

Avec 86 700 habitants, ces huit quartiers

concentrent un tiers de la population des

quartiers de gare du CESO. Ils sont souvent

très urbanisés, les trois-quarts de leur super-

ficie sont dédiés à l’habitat et celui-ci est

très majoritairement collectif (75 % contre

67 %). Le profil socio-démographique de

ces quartiers est très proche de la moyenne

des quartiers de gare du CESO. Ils se distin-

guent toutefois par une proportion impor-

tante de personnes seules (34 % contre 31 %,

sauf au Plessis-Chenet, 23 %), de logement

social (29 % contre 24 %) et de logements

surocccupés (28 % contre 22 %). Ce groupe

est également très homogène pour la plu-

part des indicateurs, excepté pour le niveau

de diplôme des actifs, plus élevé au Plessis-

Chenet (37 % sont diplômés de l’enseignement

supérieur contre 31 % en moyenne dans le

groupe) et plus bas à Corbeil-Essonnes

(25 %). Dans ce dernier, un logement sur

deux est en situation de suroccupation.

Groupe D (45 200 habitants) : population plus

diplômée et plus de personnes en emploi

Ce groupe est le plus dispersé géographi-

quement. Sa population, un peu plus âgée

que la moyenne, est davantage diplômée

(41 % contre 33 %) et active (72 % des 15-64

ans contre 67 %), les chômeurs sont moins

nombreux. Les cadres sont surreprésentés

(21 % contre 16 %), notamment à Juvisy

(25 %), de même que les professions inter-

médiaires (32 % contre 28 %), surtout à

Bouray (38 %) et Le Coudray-Montceaux

(35 %). La part des logements sociaux est re-

lativement faible (17 %), sauf à Mennecy

(26 %) et à Brétigny-sur-Orge (29 %). Les

étrangers sont minoritaires (8 % contre 12 %).

Groupe E (19 300 habitants) : forte pré-

sence de jeunes et une population con-

frontée au chômage

Seul à constituer ce groupe, le quartier de la

gare d’Evry-Courcouronnes Centre est

proche de ceux du groupe B par certaines

caractéristiques. Il se distingue principale-

ment par une population plus jeune que

dans les autres quartiers, due à la présence

d’étudiants : un habitant sur quatre est âgé

de 20 à 29 ans, contre un sur sept dans le

CESO. De ce fait, la part des actifs dans la

population de 15 à 64 ans est un peu plus

faible que la moyenne (73 % contre 76 %).

Parmi ces actifs, 30 % sont peu diplômés et

18 % sont au chômage (contre 11,5 % en

moyenne). Le parc de logements est mar-

qué par une part importante de logement

social (44 %, deux fois plus que la moyenne),

et par une forte proportion de logements

suroccupés (37 %). Enfin, Evry-Courcouronnes

Centre accueille plus de personnes seules

(dont les étudiants), de familles monopa-

rentales (14 % contre 11 %) et d’étrangers

(20 % contre 12 %).

CA les Portes de l’Essonne

CA les Lacs de l’Essonne

CA les Evry Centre Essonne

CA du Val d’Orge

CC de l’Arpajonnais
CA Seine Essonne

CC du Val d’Essonne
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RER C

RER D

RER D
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Les actifs en emploi des quartiers de gare

du RER C sont, quant à eux, plus nombreux

à se rendre à Paris pour travailler que ceux

de la ligne du RER D, à l’exception de ceux

résidant à Grigny-Centre, plus au nord.

C’est le cas en particulier des habitants des

gares du nord du CESO et celles du sud de

l’Arpajonnais, de la branche Saint-Martin

d’Etampes. Ainsi, 27 % des actifs en emploi

résidant dans le quartier de la gare de Juvisy

et 24 % de ceux du quartier de la gare de Bouray

(commune de Lardy) travaillent à Paris.

Les actifs en emploi des quartiers de gare

du RER C sont aussi plus nombreux à se

rendre à Paris-Saclay, du fait de la proximi-

té géographique de ce territoire. Cela

concerne les gares de l’Arpajonnais, no-

tamment de la branche Dourdan (Breuillet

Bruyères-le-Châtel), ainsi que celles du Val

d’Orge (Sainte-Geneviève-des-Bois).

Le mode de transport dominant dépend

fortement de la destination de travail : la

voiture est utilisée en grande majorité par

les habitants travaillant dans le CESO

(70 %) ou à Paris-Saclay (84 %) tandis que

les transports en commun sont largement

utilisés à destination de Paris (70 %).

Près des gares, plus d’un tiers
des résidents utilise
les transports en commun

Les habitants des quartiers de gare utili-

sent davantage les transports en commun

pour se rendre au travail que ceux du reste

du CESO (35 % contre 24 %). La part mo-

dale de la marche à pied y est également

un peu plus importante (6 % contre 4 %).

L’utilisation des transports en commun est

disparate au sein des quartiers de gare du

CESO. Elle est particulièrement élevée

dans la partie nord du CESO. Plusieurs hy-

pothèses peuvent être avancées : l’offre y

est plus abondante (Savigny-sur-Orge et

Juvisy-sur-Orge) et les populations sont

plus dépendantes des transports en com-

mun dans certains quartiers de gare du fait

de revenus modestes et d’un taux de mo-

torisation plus faible (Grigny ou Evry, par

exemple). De plus, les lieux de travail de

ces habitants sont accessibles par les trans-

ports en commun. A l’inverse, dans la partie

sud du CESO, l’offre en transports en com-

mun est moins abondante, les besoins de

déplacement plus locaux et les actifs privi-

légient la voiture pour se rendre au travail

(Villabé, 74 % ; Le Coudray-Montceaux, 73 %).

Il s’agit pour l’essentiel des gares du RER D.

L’utilisation des transports collectifs n’est

toutefois pas seulement corrélée à l’offre

de transport, mais aussi au lieu de travail

et éventuellement à d’autres facteurs en-

core. La gare de Corbeil-Essonnes est la

deuxième gare la plus importante du CESO

en termes de trafic (81 trains dans les deux

sens aux heures de pointe du matin entre

6h et 10h), cependant les habitants de ce

quartier n’utilisent pas davantage que la

moyenne les transports collectifs, train et

bus confondus, pour leurs déplacements

professionnels (36 %) sans doute en raison

de la proximité géographique de leur lieu

de travail (Corbeil-Essonnes, Evry ou Lisses).

Ils utilisent plus souvent la voiture, proba-

blement du fait d’une offre en transports

en commun peu adaptée et d’un relief plus

prononcé. Malgré un trafic plus limité dans

certaines gares comme Bouray et Lardy

(21 trains seulement aux heures de pointe

du matin entre 6h et 10h), les résidents de

ces quartiers utilisent les transports en

commun dans les mêmes proportions que

ceux du quartier de gare de Corbeil-Esson-

nes (37 %). Cela s’explique par le fait que

près d’un actif sur quatre de ces quartiers

travaille à Paris.

☛ Pour en savoir plus

« Voyage au(x) centre(s) du CESO », Audeso, Collection Regards sur, janvier 2013.

« Atelier valorisation foncière aux abords des gares TER », Centre d’étude sur les réseaux, les

transports, l’urbanisme et les constructions (CERTU), 2011-2012.

« Valoriser les quartiers de gare ? Le cas de six quartiers majeurs du CESO », Audeso, février 2010.

« Le chemin de fer et les quartiers de gare en Centre Essonne Seine Orge », Audeso, Collection

Regards sur, décembre 2007.

Rannou-Heim C., Satger O., Thépin P., Vernardet A.-V. : « Centre Essonne Seine Orge :

quatre salariés résidants sur dix travaillent sur leur territoire », Insee Ile-de-France à la page,

n° 290, décembre 2007.
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